
Quelque* jours auparavant, Denys avait vendu 'aux 
environs de Menin, un cheval qu'on croit avoir été volé 

à Roubaix. 
La «elle est déposée au commissariat de police de 

Menin. 

N e u v i l l e . — Le douanier bleue. — t a balle de revol­
ver n'était pas restée dans les ch?Jrs, comme nous l'avions 
dit; mais la cuisse avait été traversée d'outre en outre. 
Le préposé, M. Jean-Baptiste £ 1 . . . , pourra reprendre »on 
service dans quelques jours , l'os n'ayant pas été touebé, 

— Le pteudu pendu. — On n'a sans doute pas oublié 
Auguste Naert. qui a si bien joué son rôle — et ce n'était 
pas la première f.us ie, '.un.li .le Pentecôte. Après s'être 
tenu quelque t e n u * r u * environs de la frontière, il est 
rentre dans ses foyers, quand il fui bien assuré, toute­
fois, qu il n'y avait, nas de mandat d'arrêt décerné contre ' a i t pas de mandat d'arrêt décerné contre 

On peutmépje le voir, à peu près tous les j^urs, se pro 
menant tranquil lement à Tourcoing. 

B o n d a a a . — /•« rot uiulacieuj-. — Pendant la nuit de 
jeudi à vendredi, des malfaiteurs restés inconnus se sont 
introduits par la port.- lie derrière qu'ils ont ouverte au 
moyeu u>- trons de vni le , dans la maison d'un marchand 
épicier, Désiré Bonté, demeurant à Uoodues. i l s y ont 
enlevé du café, du beurre et d'autres articles d'épicerie, 
le tout atteignant une valeur d'une centaine de francs 
environ. La gendarmerie informe. 

». — La kermesse. — C'est dimanche prochain 
e t les deux jours suivants la ducasse de la commune. 
Déjà la Grand'Place est garnie de jeux de tout genre, 
manèges, boutiques de joujoux, bonbons, etc. 

A ta grand'messe de dix heures, la Musique munici­
pale se fera entendre, suivant l'usage, en l'église parois­
siale e; le mardi d>.ns les principales m e s qu'elle par-

U n l n c e a d i * . — Jeudi matin, un incendie s'est dé 
c larérue Ratisbonne, chez M. Delespaul, marchand de 
pianos. 

Le fen avait pris naissance dans le grenier. Les pom­
piers accourus en toute hâte, ont attaaué l'incendie avec 
énergie. Après vingt minutes d'efforts," tout danger était 
écarté. Malheureusement au cours de la manœuvre, un 
pompier, Julien Lahaye, a été grièvement blessé a la tête, 
par la chute d'une poutrelle. 

On croit que l'incendie est dit à un vice de construc­
tion d'une cheminée de la maison voisine. Les dégâts 
couverts par une assurance, se montent à une dizaine de 
m i l l e francs. 

*>• t y p k u a . — L'épidémie continue toujours sa tnar-
ctafj ascendante. Deux entrées ont eu lieu dans la journée 
d'hier, celles de Dumont Louise, 16 aus, couturière, rue 
d e s Etaques, 0, et Cadart Elie, 4» ans, journalier, rue de 
la Baignerie. II y a donc en traitement douze hommes et 

c inq femmes. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
vendredi ? 3 juin. — LES VOLEURS DE CI-IVRE. Le pro­
priétaire d'une usine à Wasquehal, avait constaté que à 
peu près chaque nuit, on venait voler dans son établis­
sement, des bouts de nochère, des morceaux de plomb et 
de cuivre : il porta plainte et estima le montant de ces vols 
a quatre cents francs. 

Or, dernièrement le garde surprit deux | jeunes gens de 
seize à dix-sept ans au moment où ils se disposaient à 
vendre à un marchand d'os dans la rue quelques vieux 
métaux : il les interrogea et les conduisit au commissa­
riat de Croix. Devant ce magistrat, ils déclarèrent se 
nommer Louis Naes et h'ugèue Bultvauve et finirent par 
avouer qu'ils s'étaient rendus trois fois dans l'ét.iblise 
ment en questiou : pressés de questions, ils ajoutèrent 
qu'ils avaient vendu uue grande partie de leur larcin à 
une marchande du nom de Sophie Lefebvrc, âgée d'une 
trentaine d'années. 

De là des poursuites contre les deux gens et Sophie 
Lele,bvre. 

Maes et Rultyaome, à l'audience reviennent sur leur 

Îiremière déclaration eu ce qui concerne la complicité de 
eurco-pré venue. 

Ils racontent que s'ils avaient accusé cette dernière 
ç>st sur les injonctions du commissaire et du garde qui 
les avaient pendus sous les bras pendant un certain 
temps et les avaient frappés à coups de cauue sur la 
tête pour les faire avouer. 

M. le commissaire Seguin et le garde Spriel. rappelés 
uient eiiargimiement avoir eu uue telle attitude : l'un 
d eux aurait été simplement lié aux bra^ parce qu'il avait 
manifeste des velléités de fuir. 

Le Tribunal dit les trois prévenus coupables, condamne 
Maes et Bultzauv,e à quatre mois, el Sophie Lefebvre à 
deux mois. 

SCANDALKDANS i S K ButisE. —M. Carpentier, vicaire à 
Bondues, appelé le premier comme témoin à la barre 
expose au tribunal que l'un des premiers jours d'avril' 
i l avait à procéder à la bénédiction nuptiale dans l'église 
d e Roucq, d'un jeune homme de Dondues du jnom de 
Mnliez qui allait prendre pour épouse une jeune lille de 
la commune. 

A peine, le futur a-t-il, eu entrant dans l'éjzlise.apereu 
le vicaire qn il ne veat pas avancer plus loin.il bouscule 
sa belle-mere, et se relire en disant qu'il ne veut nas 
être marié par ce orvré. 

Ici intervient t son t o u r t e itère du futur, Alphonse 
Multfsotii se>rie :« Mais c'est une trahison, ce n'est pas 
vousqui marierez mon dis, lâche I. fainéant I . Tout en 

- M un tas d'autres épithèles aussi gracieuses, au 

C o n r d ' a p p e l d e Roiial> — Audience du mercredi 
SI juin. - ACCIDE.NT. — M. Picavet, entrepreneur à Rou-
baix, a établi dan: ses ateliers une scie à rubans. La lame 
flexible et debtelée est placée sut deux poulies vertica­
les ou elle s'enroule comme une courroie, et tourne d'une 
façon continue. Dans son évolution, elle passe i travers 
une table sur laquelle est posée la pièce île bois à débi­
ter, t'n ouvrier pousse cette pièce de bois au-devant de 
la scie. 

Le i septembre 1890, Louis Legrand, demeurant à Rou-
baix, exécutait cette manoeuvre, lorsque la scie se brisa. 
Un éclat vint frapper la table, et, par ricochet, atteignit 
l'ieil qui fut perdu. 

Legrand a intenté à son patron, devant le tribunal ci vil 
de Lille, une action en paiement de 20.000 fr. de dom­
mages-intérêts. Après un rapport de M. Uoguei, ingénieur 
à Lille, nommé expert, le tnbunala repoussé la demande 
de la victime. Celle ci interjette appel et l'alTaire est 
plaidée devant la première chambre de la Cour. 

M. Picavet, pour protéger ses ouvriers, avait enfermé 
l'engin dans uue caisse en bois. An nom de Legrand, 
M* Ualtu lui reproche d'avoir exécuté une mortification 
heureuse, mais incomplète. Il aurait dû clore son appa­
reil, à l'endroit précisément où. il l'a laissé ouvert, c'est-
à-dire, près de la table ou l'ouvrier travaille. 

M* de warenghien, en faveur du patron, fait remarquer 
que l'expert a fait l'éloge des ateliers de ce dernier el les 
a déclare bien tenus, bien éclairés. Les machines y sont 

i peu nombreuses et suffisamment espacées. 
On lui reproche d'avoir fait emploi d'une lame plu­

sieurs fois brisée et resoudée; mais ces soudures, d'après 
l'expert, n'ont pas été la cause de l'accident. Il en est 
de même du moteur dout on oppose en vain la fai­
blesse. 

Reste, dit-on, l'insuffisance de la caisse en bois qui 
recouvre l'appareil. M. Picavet a opéré mie modification 
qui a diminué, d'une manière générale, le risque profes 
sionnel dans l'atelier. Or, ii n'est pas possible, dit l'ex­
pert, de reprocher à un patron d'avoir apporté à son 
outillage une modification utile, diminuant les risques et 
les dangers. 

C'est impossible, alors même que dans une circons­
tance, pour un cas spécial d'accident, elle aurait été dé­
fectueuse exceptionnellement. 

— Accident. — ARRÊT. — La 3e chambre confirme pu­
rement et simplement le jugement du tribunal de com­
merce de Houbaix, qui a condamné la Compagnie du 
.Nord à piyer 3000 fr. de dommages-intérêts à Mme Du-
thilly-Lotigier. 

C o u r d ' a s s i s e » d u P a s - d e - C a l a l H . — [ ji assas­
sinat à Noueltcs-sous Lent. — Un journalier François 
Copin. âgé de 41 an», demeurant à Noyclles-sous-Lens. 
esl inculpé d'assassinat. 

Le zi juillet 1887, un éclusier, Hélin, demeurant à 
l iâmes , aperçut un cadavre à la surface du canal de Cens 
à la Deûlc. Ce corps était celui d'un domestique, Albert 
Copin,âgé de 19 ans, demeurant à N'oyellcs. Il portait au 
front une plaie de dix â quinze centimètres de circonfé­
rence. On ne sul qu'en janvier dernier que François Co­
pin frère du défunt, avait eu une querelle avec celui-ci 
puis, après lui avoir porté des coups violents au visage, 
l'a jeté dans le canal. 

Copin est condamné & dix ans de travaux forcés. 

V"-Z\-aPvWx- — ^tyalton* de naissances] jour, il vit enfin un inconnu, accablé par la chaleur , ! voir dans I* numéro de ITnÉVera I l l n a t r é dn 24 ETAT-CIVIL.. 
du s3 juin — Ma 
7.— Emile Lebrun, rue d'Antôing, 
Bouvines. cour i'ontier, *7. — Jeanne Fremeaux. rue du Col 
lège, 1.6. — Julienne Fourmanoir, rue de la Tuilerie, M.— 
Déclarations de décès du gs Juin. — Charles Ouvreur , i* ans 
et 6 mois, rue Neuve, *) —Gustave Veirman, rue Meyerbeer, 
t» —Verbeke, présenté sans vie, rue de Fiance, 85.— Louis 
Vaniiieunenhuyse, 8 mois, rue Cugnot, 60. — Marie Callewart, 
boulevard de Metz, cour Vergotte. 6. — Louis Roussel, 56 ans, 
rue de la Longue Chemise, 1. — £lisa Foudreau, t ans 9 mois, 
rue Dainpierre, i*. — Pauine Verhofstadt, 67 aus, rue Luxem­
bourg. 3>. — Adiienue Uodclroat, 10 mois, rue Archimède, 74. 
Raymond Deledicque, i mois 19 jours, rue du Triohon. *t. 

TU UHCOING. — Déclarations île naissantes du gs juin. — 
Mathilde Beeu» saert, aux Orions. — Hélène Bevernage, rue St-
Jacques.— Louis Barrait, rue de Ifcimix. — Albert Loubeux. 

de l'Epine. — Mariage. — Louis Hulliii, «5 ans. voyageur 
"-' sans profession. — 

ces au *» juin. — AI S.-II. 
Edmond Leclercn,.jl rnu 

Augustin Uc-sauvagcs. Al ans, Ûaseraiid, . 
Carliers. — Alfred Uesclmuiàs, 113 ans, surveillant, r... 
Home: — Stéphanie Odoux, 41 ans, sans profession, «entier de 

vingt cents d'entrée 
— Impossible pour le moment, lui répondit le direc­

teur de la grande baraque, il faudra attendre au rnoius 
trois quarts d'heure que votre tour soit arrivé. En ce 
moment, il y a 130 personnes à l'intérieur, et la galerie 
ne peut contenir plus de monde. Si vous voulez reve­
nir. . . 

Le monsieur hésita longtemps, s'approcha contre une 
planche à l'ombre et attendit. 

Un deuxième inconnu passant par là et voyant une 
autre personne arrêtée devant le local du panorama, 
s'arrêta aussi; bientôt, tout un petit troupeau de mou­
lons de Paourge, sans cesse grossissant, s'était arrêté 
devant la baraque, el , à l'heure qu'il est, le panorama ne 
désemplit plus. 

L'ingénieur belge, seul des entrepreneurs de Chicago 
qui fassent fortune, songe à se faire naturaliser Améri 
cain. 

course de bicyclettes des artistes dramatiques, sur le Jeo 
de polo, la solennité militaire de Saint-Ail, les événe­
ments du Soudan, l'exposition des portraits d'écrivains 
français, ainsi qu'une revue comique de Dramer, et une 
carte très fidèle et très exacte de l'Afrique centrale. 

NMM 

•%ÏA'.Nnr P E R R I N 
MO. rasa Xul ionnle , Lille» 

L e « G A N T L A C E T » , propriété exclusive, 
gaulant d'une façon irréprochable, a conquis la faveur 
de la c l ientèle par sa qual i té 9t c o m m o d i t é d e s a f e r m e -
ture perfect ionnée . Chevreau garant i i fr. 25 . 34901 
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CORRESPONDANCE 
Les articles i>ul/lies dans cette partie du journal n'enga 

gent ni l'opinion ni In responsabilité de ta rédaction. 

^ ^ g- • " "V •»» ••""«>» çpiiuBies aussi gracieuses, au 
vicaare.. Mutiez avait donné des coups de pieds dans le 
banc-de communion. Puis toute la noce quiila l'é"lise 
dan-j a n tumulte facile a Comprendre, 

— «J'ai su après, ajoute le témoin, ce qui avait ainsi 
» causé la colère de M. Mnliez : c'est que l'on avait re-
» fuse, parait-il, de faire faire la communion à son fils. 
» cette particularité, je la i connue de .M. le curé de Bon-
* yErV?- 1 ' a*;fc J»»>e raison, n'avait pas entendu que le 
' ufa.Muliez fit an première communion, parce qu'il n'v 
» était point préparé, et n'avait suivi aucune leçon de 
" caleCDiSTOe. 

" E r! , , , ° ' i s c*^ I e n'avais pas à décider de ce qu'il v 
» avait i . i e u d e faire à cette époque, c'est M. le curé qui 
» ava>i ce soin et je ne m'explique nas cette rancune. 
» &<\,yez certain, en tous cas, Monsieur le président, que 
* ï i j avais prévu une scène aussi scandaleuse, je ne me 
» serais point présenté n.oi-inème pour procéder au ma-
» nage. Je dois aussi déclarer que si j'ai bien été rensei-
» gné, il avait toujours répug:ié au fils.Muliez de semarier 
* religieusement. » 

Deux-autres 'émoins qui sont entendus et qui étaient 
présents â la scène confirment la déposition précédente. 
L un d e u x émet cette opinion que suivant lui, si Muliez 
est devenu aussi furieux eu vovanl le vicaire de Bon­
dues * çui il eu voulait déjà, "c'est qu'il a cru qu'on 
ava>t voulu lui faire une farce, eu désignant justement 
pour cette cérémonie un prêtre qui avait eu déjà une 
discussion avec lui à propos de son fils. 

Muliez, le prévenu, interrogé, dit que ce qui est raconté 
par les témoins H'est point tout à fait exact : il n'a point 
prononcé toutes les injures qu'on lui impute et il n'a fait 
que murmurer quand il a vu devant lui un prêtre qui, 
après tout, n'était pas dans sa paroisse. 

M. Bouillon, substitut, qui, sur la plainte du vicaire, 
avait ordonné les poursuites, soutient la prévention an 
point de vue juridique. Il a cru devoir appeler en cor­
rectionnelle Muliez, sous l'inculpation de troubles dans 
l'exercice du culte et outrage à un ministre du culte dans 
l'accomplissement de sou ministère, parce que, suivant 
lui, la loi du J5 mars 18Î2 qui punit l'outrage à un mi­
nistre du culte, n'a pas, quoi qu'on en dise, été abrogée 
par ia loi de 1881. 

On voudrait, dit-il, tirer parti du texte de cette dernière 
loi en iu vaquant le dernier article qui édicté que tout ce 
qui est contraire à cette loi de i88i sur la diffamation. 
l'injure et l'outrage, est et demeure abrogé. Mais cette 
prétention n'est pas admissible.car l'on se trouve ici dans 
une înallere spéciale, l'exercice du culte, et ce qui y a 
trait et figure dans la loi, doit Aire appliqué tant que les 
dispositions à cet égard n'auront point disparu du Code. 

Ce point de droit intéressant est combattu par M* Barbe 
qui prend la défense de Muliez : il estime qu'il n'y a plus 
lieu d'être régi aujourd'hui psr cette loi dn Ï5 mars 
1844, parce que tout ce qui concerne l'outrage envers 
toutes personnes, fonctionnaires ou particuliers, a été 
codifié dans la loi du 29 juillet 1881, dite loi sur la 
Presse. 

Au fond, l'honorable défenseur tâche sinon de justifier, 
d u moins d'expliquer l'altitude de son client, et il trouve 
que le vicaire connaissant l'animosilé de Muliez contre 
lui aurait fait acte de sagesse en s'abstenant de paratlre 
dans cette cérémonie et eu laissant ce soin à un autre 
prêtre de ses collègues. 

M. le président, après avoir prié le défenseur de dé|io-
ser des conclusions écrites sur la questiou de qualifica­
tion légale du délit qui a été disculée, dil que le juge­
ment sera rendu à huitaine. 

MENACES AU REVOLVER. I I I habitant de Tourcoing, 
Hector Scalbert, sous le prétexte d'aller disculper sa 
femme de mauvais bruits qui avaient couru sur «11. .était 
al lé trouver les personnes qu'avaient colporté ces ra­
contars et à diverses reprises les avaient meuacées de 
son revolver lequel, il est vrai, n'était pas chargé. 

Scalbert se trouve ainsi prévenu de voies de fait et 
port d'arme prohibé. 

Six jours de prison avec la loi Béreuger, b francs 
d'amende pour la contravention d'ivresse. 

Cours A t-* CONTRE-MAÎTRE. — M. l l lv, coutre-uiaitré 
chez MM. J/hpo frères, à Tourcoing, avait infligé une 
amende de vingt-cinq centimes à Henri Caste), ouvrier 
de l'établissement. Agé d'une vingtaine d'années. 

Celui-ci, furieux, s'était précipité sur lui et.s'emparant 
d'un rouleau, il en avait donné plusieurs coups à M. Illy 
sur la nuque. 

Les blés, ures ne furent pas graves ; seulement la vic­
time, tout en étant rétablie, éprouve encore dans la tête 
des impressions douloureuses qui peuvent persister 
quelque temps. 

Castel qui a déjà subi deux condamnations pour con­
trebande encourt une peine de deux mois. 

L'MB CAILLE VIVANTE, était offerte en venté sur le mar­
ché à Rouhaix, par César llenno, qui avait acheté cet 
oiseau 4 la Botta de pallie, à Tourcoing. 

La cailla étant un gibier, et la chasse étant fermés, 
procès-verbal fut dressé cintre l lenno, qui se voit infli­
ger une peiue de cinquante francs d'amende, niais avec 
sursis. 

UNE CONTRA vaitrio.<r l ia Mtint NATVRB a été aussi dres­
sée contre une-autre propriétaire de Roubaii , Mme Vve 
D,. . : la cause est renvoyée à une date ultérieure. 

Poca voc. -Ju l i en Vinoutryve un mois. 
POUR OUTRAGE. —Tréfois Jean, six jours, loi [«ranger. 

K' COMFOMfL'. 

L ' e a u p o t a b l e a C r o i x 
Groix, 20 juin. 

Monsieur le Directeur 
du Jotiriifll de Roubaijc. 

Une partie des habitants de la Croix-Blanche, à Croix, 
sont sans eau et pour peu que le temps actuel dure, la 
péuurie sera complète. 

A Roubaix, il existe une ressource que nous n'avons 
pas ici » les t a u x de la Lys. » 

oue faire sans eau surtout lorsque la famille est nom­
breuse, 

U n'y a pas à dire qu'il y a moyen d'y remédier, puis­
que même avec de l'argent l'on ne peut s'en procurer. 
Daus tous les cas y eut-!l moyen d'en trouver avec de 
l'argent, q u e l e p l u s grand nombre ne pourrait faire face 
à celte nouvelle dépense. 

Dans celle pénible situation qui menace de se prolonger 
et de s'aggraver même, je prends la liberté de deman­
der à M. le Maire de Croix, s il ne prendra pas à bref délai 
uue résolution qui s'impose, de faire distribuer de l'eau 
dans les différents quartiers. 

Kn «glssant de la sorte il viendra non-seulement en 
aide à ses administrés, mais il les préservera encore des 
maladies qui pourraient être la conséquence du manque 
d'eau et de la mauvaise qualité qui s'ensuit forcément. 

Persuadé que, en raison de l'urgence, des mesures se­
ront prises sans tarder pour parer a d'aussi graves éven­
tualités, el en attendant, je vous adresse mes remorci-
meuts anticipés pour l'hospitalité que vous accorderez à 
n'en pas douter a celte lettre, certains que nous son,mes 
de rencontrer votre appui pour tout ce qui est néces­
saire et intéressant. 

Recevez, Monsieur, mes salutations empressés. 
Un habitant du quartier de la Croix-Blanche, 

P . . . 
M. D. L. R. — La question d'une distribution d'eau 

potable est à l'élude à Croix. 

PETITE CORRESPONDANCE 
E. B. w 3. —Peuvent être admis aux emplois publics 

tous individus ayant satisfait aux obligations militaires, 
en subissaut le tirage au sort et en se présentant au 
Conseil de révision, qu'ils aient été reconnus bous pour 
le service, classés dans les services auxiliaires, ou même 
exemptés (Articles 7 et 84 de la loi du iii juillet 1889 
sur le recrutement de l'armée). 

.v. T. — 1* Demande à M. le Ministre de la justice, à 
Paris, contenant l'engagement de payer les droits de 
sceau, — Acte de naissance, celui de votre père. — Ex­
trait du casier judiciaire français. — Justification des 
services militaires. — Actes de naissances des enfants 
mineurs. — Justification d u n e résidence ininterrompue 
en France, pendant les dix derniers mois. Actes de 
naissance et de mariage de la femme. — 4° 175 fr. 23. — 
•I» Année territoriale 13 jours. — Pour obtenir, sans con­
dition de résidence, la naturalisation, par suite du ma­
riage à une Française, il faut d'abord être admis, par 
décret, a établir son domicile en France. 

. B. T. - Le percepteur ne peut jamais vous réclamer 
que le montant des termes échus, si toutefois vous 
n'avez pas déménagé. Vous pouvez, avec vos avertisse­
ments, vous assurer facilement qu'on ne vous a rien 
fait payer à l'avance. 

J. D. — 1° En principe, les contributions directes sont 
plus élevées à Waltrelos qu'à Roubaix, parce qu'il n'y a 
pas de revenus d'oclroi dans la première de ces localités. 

Peut être ces deux maisons ont-elles un grand nom­
bre d'ouvertures, et cette condition a-t-elle influé sur la 
taxe imposée. Voyez pour ie détail dé votre bordereau à 
la Matrice cadastrale, déposée à la Mairie de la coimnu-

— 4* Oui, il faut rayer les contributions pour cette 
maison; mais au bout d'une année de vacance, vous pou­
vez demander la remise de l'impôt foucier et de celui des 
portes et fenêtres pour l'année écoulée. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L'officiel publie la note suivante du ministre de la 

guerre, relative aux permissions à accorder aux militai­
res en activité dout un frère est appelésous les drapeaux 
pour y accomplir uue période d'instruction : 

Des circulaires ministérielles du 6 octobre et du 6 
novembre 1896 ont prescrit d'accorder aux militaires de 
l'armée active dont un frère est convoqué en qualité 
d nomme à la disposition ou comme réserviste ou terri­
torial, des permissions d'une durée égaie au temps pen­
dant lequel ce frère est appelé sous les drapeaux. 

Pour l'application de ces prescriptions, une certaine 
liberté doit être laissée aux autorités militaires, notam­
ment en ce qui concerne les hommes nouvellement in­
corporés ou ne devant accomplir qu'une année de service 
actif. 

En effet, il importe d'abord d'assurer l'instruction mi­
litaire des hommes qui viennent d'être appelés, et, par 

uite. il y a lieu de ne pas interrompre leurs exercices 
par des permissions. 

En outre, il convient de conserver aux permissions le 
caractère d'une récompense accordée par l'autorité mili­
taire et de ne pas faire de leur obtention un droit résul­
tant de telle ou telle situation de famille. 

D'ailleurs, eu ce qui concerne les réservistes ayant des 
frères sous les drapeaux, les règlements en vigueur don-
uent à l'autorité militaire toute latitude pour accorder 
des ajournementsà ceux dont la situation de famille est 
réellement intéressante. 

Le ministre de la guerre recommande aux différentes 
autorités militaires d'appliquer dans la plus large mesure 
possible, tout en s'inspirantrdes considérations qui pré­
cèdent, les dispositions rappelées au début de cette 
note. 

3 V O R X ) 
l e s b o u c h e r s de D o u a i e t de s t Arnaud — Les bou­

chers de Douai à la suite des réclamations de la mairie 
avaient ainsi fixé le prix de vente : viande de bœuf et de 
vache (bêtes de 1er choix), 4e catégorie (morceaux de 
viande), 0 fr. 70 1e I jâk i log : 3e catégorie (poitrine, cou, 
bas morceaux, 0 fr. 30 le 1|4 kilog. 

Dans la lettre qu'il a adressée sux bouchers, le maire 
de Douai trouve insuffisantes les concessions faites par 
eux et leur indique comment, selon lui, sont à établir 
les prix de vente : 

Viande de bœuf ou vacbe (bêtes de choix> : Ire catégo­
rie, 0 fr. 90 le 1(4 kilo, 4e catégorie 0,65 le 1|4 kilo; 3e 
catégorie 0 fr. 50 le 1(4 kilo, filet excepté. 

Viande de veau et de mouton : basse boucherie, 0 fr. 75 
le 1)2 kilo. 

A la suite d'une entrevue qui a eu lieu vendredi, à six 
heures du soir, à la mairie, entre l'administration muni­
cipale et les marchands bouchers d e l à localité, ceux-ci 
ont consenti à diminuer le prix de la viande au détail, de 
40 centimes au kilo sur les deuxième et troisième caté-
guries. 

Ors. — Mort du cure". — M. l'abbé Mouque, curé d'Ors, 
natif d'Estairas, est décédé dans sa 7ie année. 

Kmsaerta. — Mort du curé. — M. l'abbe Oblin, curé 
d'Euimerin, né à Séranvillors, est décédé à l'àgc de 

Mouscroa . nViimon du Conseil communal. —Séhnée 
du gS juin i893 — La séance est ouverte à 5 heures 40. 

M. Coulon, secrétaire communal, donne lecluredu pro­
cès-verbal de la dernière séance. Ce procès-verbal est 
adopté sans observation. 

Le Conseil estime qu'il peut être fait droit à une de­
mande de concession de sépulture. 

M. Mulliez prend la parole au sujet du crédit supplé­
mentaire destiné à l'érection d'un calvaire au cimetière 
communal. 

Messieurs, il y a quelques temps, le conseil était d'avis 
de reculer le calvaire placé an cimetière Communal et 
d'eu améliorer l'aspecL Je me suis adressé à un architecte 
de Tourcoing, qui a établi un devis s'élevant à la somme 
de 1,500 fr. 

Trouvant cette somme un peu élevée, j'ai eu recours à 
une autre maison de Bruxelles. M. Blaton, architecte, 
m'a présenté pour la partie ro'-ailleuse, un devis de 600 
francs. M. llocepied, lui, m'a dit que la maçonnerie de­
manderait environ 700 francs. Ou pourrait alors, em­
ployer le christ qui se trouve à l'ancien cimetière. Par le 
fait, la construction complète ne nous coûterait qu'envi­
ron 1,300 fr., 1,500 fr. au plus. Nous vous prions donc 
d'autoriser ces travaux. Adopté. 

M. le président fait remarquer que le crédit voté sur 
le budget courant n'est que de 500 fr. il serait donc né­
cessaire que l'on volât un crédit supplémentaire de 1,000 
fr. sur le budget de 1894. Approuvé à l'unamité. 

M. Mulliez dit relativement au projet de chemin de fer 
vicinal entre Menin et Mouscron ; Messieurs, il y a quel 
que temps, M. Liebart, bourgmestre de Courtrai et député 
ite l'arrondissemeut, convoqua les bourgmestres des envi­
rons, pour leur transmettre le refus de M. Vandenpeere-
boom, ministre des chemins de fer. d'accorder l'autorisa 
tion de construction d'uu cliemiu de fer vicinal eutre 
Meniuet Mouscron. 

Or, M. le Ministre avait élaboré un aut ie projet, com­
prenant Courtrai, Rolleghem, Belleghem, Luingue, Mous 
cron, Reckem et Menin. A mon avis, ce dernier projet 
n'est pas moins bon. M. Liebaerl, nous informa ensuite 
que notre quote-part dans le devis était d'en-'iron 150fr.. 
somme qu'il ne faudra pas payer si la construction de la 
ligue est faite. Le Conseil vote en conséquence une 
somme de 150 fr. pour le devis. 

Le Conseil se forme en comité secret. 
Menin. — La Kermesse. - C'est à partir de dimanche 

prochain que la ville de Menin célébrera sa seconde ker­
messe annuelle. Selon l'usage, une belle procession reli­
gieuse, en l'honneur de Saint-Jean, parcourra ce jour-là 
les principales rues de la localité. 

La C.rand'Place, celle du Marché-aux-Légumes se gar­
nissent de baraques, manèges de chevaux de bois el de 
toutes sortes d'attractions de circonstance. Cest dire 
qu'on ne s'ennuiera pas à Menin la semaine prochaine. 

Templeuve . — iTn suicide. — Un rentier de cette com­
mune, Louis-Joseph navet, âgé de 58 ans, s'esl suicidé 
par strangulation. 

Havet donnait, depuis quelque temps, des signes d'alié­
nation mentale. 

A n v e r s . — Dm bateau coule. — Le bateau Bonne At­
tente, chargé de 173,000 kilogs de maïs, a coulé dans le 
bassin du Kattendyck. 

B r u x e l l e s port de mer. — C'est le 1er juillet qu'ex­
pire le délai fixé par la commission provinciale pour 
l'intervention des communes-faubourgs daus la forma­
tion du capital destiné à l'exécution des travaux de Bru­
xelles port-de-mer; la somme réclamée aux faubourgs, y 
compris Kœkelberg, s'élève à 6,300,000 francs, divisés en 
parti de cinquante mille francs; l'Etat, la province et la 
ville de Bruxelles payeront la somme totatale de vingt-
trtis millions. 

Les communes ne sont pas taxées uniquement à rai­
son de leur population; il est tenu compte des bénéfices 
qu'elles doivent retirer des installations maritimes, et 
lxel les paye moins par tête d'habitant que Molenbeek ou 
Laeken. 

Lundi soir, le Conseil communal de Saint-Josse-ten-
Xode a voté, à l'unanimité moins deux voix, sa part d'in­
tervention. 

Moleeubeek aura à délibérer demain sur la somme de 
1.433.000 fr. Mais son vote n'est pas douteux, le Conseil 
communal ayant pris les devauts . i l y a deux ans, et 
voté alors un crédit provisoire d'un million. 

CHRONIQUE COLOMB HiLfc 
FÉDÉRATION COLOMBOPHILE HOLBAISIENNK (fondée CU 1868). — 

Dimanche ÏSjuin cours surClermont ({53 kilomètres) 145francs 
de prix d'honneur, repartis en 10 prix de U) francs et 5 prix de 
5 francs aux 13 premiers Ce Concours est organisé par la Fé­
dération colombophile lionbaisienne, art siège de la société 
(L'union fait la force) établie chez M. Gustave Desrousseaux, 
estaminet du Couftardi, rue des Arts (en face le tissage de M. 
François Roussel). 

Inscriptions et mise en paniers samedi 3'. juin, de 3 heures 
i|4 à 6 heures il2 précises du soir. Mise i fr. 50 par pigeon dont 
0?50 centimes pour frais et 1 fr. r»nr prix selon les règlements. 
Les pigeons à aO centimes participent à tous les prix (t honneur. 
Poules à 10 centimes (prix unique), à 25 et 50 centimes, â 1, 
i, 3 et 5 francs. Avis. Les constateurs devront être remis same­
di 44 jusque 9 heures du soir pour y être régler et,seront remis 

i\ amateurs dimanche S5 à o heures l i ïdu matin. 
TouftcoiNB. — La société colombophile, « Le Pigeons du 

nord », Etablie chez Lrancois Vandenanècle rue de Grand-Route 
de Risquontout ySl, organise un concours gênéf.'.l sur Oeil, le 
dimanche «juillet 1893. Il y aura Ht» francs de prix d'honneur. 
Mise en panier U veille de 4 à o heures précises du soir. 

— Samedi ii juin 1893 de .1 6 heures 1[J du soir, Inscrljifion 
et mise en panier pour le grand concours sur Chantillv (175 ki­
lomètres) Prix d'nonueuf 100 francs, organisé par lT'nion 
fédéi aie colombophile, au siège de la société « Pigeon Bleu et 
Meunier » établie chez M. Augus'e Rogé, ruede Uèthune (fort 
Cordonnier). 

Mise par pigeon t fr. 50. les pigeons i 0,30 cent, participent 
aux prix dTionneur. Poule unique à 0.45 c , poules à 0.50 t prix 
par 50 Inscriptions. Poidés facultatives à 1, ». 8 et 3 fr. Mar­
quage secret au inoven de la bague en caoutchouc doublée et 
soudée (J. Bosoor). Constatation obligatoire par l'appareil au­
tomatique perfectionné ou reconnu par la fédération (Van-
denbossch). Convoyeur M. Joseph Dedoncker. 

Dimanche 16juin, grand concours national sur Qiateaiidtui 
(318 kilotu.) 500 francs de prix d'ho.inêur, répartis comme suit : 
5 objets dart (valeur 100 francs )aux 5 premiers. 401} francs en 
espèces aux 45 suivants. Inscription et mise en paniers vendre­
di 23 juin de 3 à 0 h. I|2 du soir, au siège de la société (Le Pi­
geon d'argent), établie chez Mme veuve Baudringhieu, esta­
minet du « Bossignol chantant,» rue Decréme (Moulin-de 
Houbaix.) -: 

Les constateurs devront être remis samedi jusque midi au 
iège du concours et seront remis dimanche matin à 6 heures 

_u.x amat. urs. Pour d'autres détails voiries aftlobes de la fé­
dération Roubaisienne. 

TAPIS ET TENTURES/Ar 
F o y e r » , C a r p e t t e s . P o r t l è y * ^ v ^ 

r e * , T a p i «, M o q u e t t e , i u l m » • k ^ 
t o n . 8 p é c U s l l t e d e T a p i s a c / J ^ ^ 
t a b l e e n p e l u c h e , s o i e e l / _ T ^ ^ p 
talne. / W » ^ 
DÉPÔT DE FABRIQUE 

v^c///BRODERIE^ 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

BULLETIN DU JOUR 
2 4 juin,"' 

L e s m o i s é l o i g n é s o n t p e r d u q u e b j u e s c e n t i m e s à 
R u b a i x - T o u r c o i n g ; l a t e n d a n c e e s t c a l m e . — 
M ê m e s i t u a t i o n à A n v e r s , s a n s c h a n g e m e n t d a n s 
l e s c o u r s . 

L e i p z i g est c a l m e é g a l e m e n t . 

REVUE DES MARCHÉS 

O/O aux personne *j 
qui voudront bien 
nous charger 
leur itUtatlaiion 
en tapis et / % W 
tentures. /sék\J%* 

3W)U 

E 5 TOUS GENRE:* 

Tapisseries fantaisies 
'^%J* <^/ ET DE STYLE 

ÉCHANTILIONNKS 

FOURNITURES 
p o u r t o n s o u v r a g e s 

•EÇONS A DOMICILE 

CONVOIS FUNEBRES 4 OBITS 
Les amis cl connaissances de la famille VERUNIOLKS 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Monsieur Edmond-Georges VERGXIO-
LES.décédé à Houbaix. le 23 juin 1893, dans sa vinsît-
troisième année, administré des Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis connue en tenant lieu et de bien vouloir assister 
à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le samedi 24 
courant, à 8 heures, aux Vigiles, qui seront chaulées 
le même jour, à 5 heures, et aux Convoi et Service 
Solennels, qui auronj. lieu le lundi 26 dudit mois. : à ï) 
heures 1|2, en l'église Saint-Sépulcre^à Roubaix. L'as­
semblée à la maison mortuaire, rue Colbert, 8. 

Les amis'et connaissances de la famille F1N0T-CAL-
LiiWAERT qui, par oubli, n'auraient |>as reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Klisa CALLLW'AEHT, 
épouse de M. Pierre F1NOT. décédée à Roubaix, le 22 
juin 1893, à l'âge de 33 ans, administrée des Sacrements 
de notre mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu 
le dimanche 25 courant, à 4 heures, en l'église du Sacré-
Cwur, à Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, 
boulevard de Metz, propriété Verghole, «. 

Les amis et connaissances de la famille VRENNE-LAN-
T01NE qui. par oubli, n'auraient pas reçu- de lettre de 
faire pari du décès de Kernande-Klisa VRKN'NE, décédée 
à Roubaix, le 24 juin 1893, à l'âge de l a mois, sont priés 
déconsidérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister au Convoi et Salut d'Ange, qui 
auront lieu le dimanche as courant â 4 heures, en l'église 
du Tres-Saint-Hedempteur, à Roubaix. L'assemblée à la 
maison mortuaire, chez M. Vrenne, coiffeur, rue du Til­
leul, 297, à 3 h. l | i . 

LES COMBATS DE COQS 
ROIBAIX, — Dimanche 2o juin une partie de coqs lin de sai­

son, eu -2 de 3 luorl. sera jouée chez M. Henri Bruni, a l'esta­
minet Zanzibar, boulevard Heu.ufepaire. contre la société de 
Waciexhem. L'enjeu est de 25 contre 30. Mise au parc à dix 
heures. „ -

TOUBCOINO. — Jeudi 29 juin aura lieu Une belle partie d un 
3 de 5 mort lioui *W francs, paires de plaisir à 40 francs dans 
le nouveau (rrand parc installé à l'estaminet du «Nouveau 
Monde », place Charles Koiisscl. La partie se joue entre MM. 
Walte, de Wambrechies, et Louis Grau, de Tourcoing. Nous 
engageons fortement les amateurs â assister à cette partie qui 
Çst iriié dés plus ini|B.rtnntes oui aient eu lieu cette année â 
Tourcoing. M Louis lirau mettra au parc les coqs qui étaient 
désignés pour jouer la forte partie de ttoulers. L'entrée du parc-
est lïxée a 1 franc. 

— Dimanche Î5 juin aura lieu une partie d'un i de 3 mort 
pour 25 fr. paire de plaisir à 5 fr. à la brasserie St-Eloi contre 

'e;un vieux à la ve paire; tous 

JEUX DE BOULE A LA PLATINE 
— Dtmanrho io juin aura lieu un grand jeu de boule à la 

platine chez M. l'ros(*er Venneïlen, rabaretier au Lion d'Or, 
rue du Tilleul. Il y aura 200 fr. de prix en espèces. 

— Le même jour jeu de boule |>our des jambons, chez M. Cor-
mont -Dclannoy rue. du Tilleul. 

— Jeu de boule à la platine cliezM. Albert Cornet, cabareber 
au Palais de Cristal, nie du Virolois. On boulera des jambous. 

— Le dimanche i juillet, jeu de boule à la clatine chez le 
sienr François Vanrfenabeéle, cabaretier au » Sapin H uge », 
rue de Uand, route de Hisquous-Tout, 984. «Ou Iraaes de prix eu 
espèces. 

Toi HCOIM;. — A l'occasion du grand jeu de boule de l'Œil, 
nie des Carliers. jeu de lOu et 2t)u francs mardi 45 août (As-
soniptioin et dimanche i•' août, à l'estaminet du « Bon Louis » 
a Tourcoing. Boulayers sur la boulotte u* i et mises habi­
tuelles. 

LES C NC URS DE PINSONS 
RorjBAix.— Din'tMiebe 15 juin), un grand concours de pinsons 

sera donné sur la place Caruot au File par la société des 
Vieux Poissonneux établie chez M. Henri Hay, rue du Pilé, 
angle de la rue Marceau. Il y aura 30 francs de prix. La mise 
est lixée à cinquante centimes par cage. L'inscription commen­
cera à six heures du matin et l'ouverture du concours à huit 
heures précises du matin. 

CHOSES ET AUTRES 
On vient de lancer une affaire de mines de n'importe 

quoi. Les prospectus, 1res affriolants du reste, contien­
nent cette dé-astreuse coquille : 

Celte mine est certainemeut la plus riche du monde 
en filous. » 

Palais-Bourbon. Devant le groupe du Laocoon. 
— Savez-vous pourquoi Déroulède a donné sa démis­

sion ? 
— Parbleu, il comptait sur Mil levoye . . . 
— Kt il n'en a eu que quatre ! 

PENSÉES 
On ne favorise que les sentiments qu'on partage, on 

n'ose combattre que ceux qu'on méprise, Ctesse DIANK 
Il est rare qu'un riche lègue sa fortune à un pauvre . 

il aime son or et veut le faire rester en bonne compa­
gnie. Mgr CARTCYVELS. 

On aime ses amis pour eux ou pour soi : dans le pre­
mier cas on les aime mieux, dans le second on les aime 
plus. Pce de LIGUE. 

UAL. — M. Gérard, cabaretier au « Phare de lïeaurepaire », 
.in du boulevard de llvlfurl et rue Monge, donnera chez lui. 

dans ta salle des fêtes de la « Fanfare de lïeaurepaire » le 
dimanche 2 juillet à partir de sept heures précises, nn grand 
bal à l'occasion de la ilucasse du Pile. Entrée 50centimes par 
personne. Kafraicliisseuients de premier choix. 

Faits divers 
E x a c t i t u d e m i l i t a i r e . — l u bon vieux curé des 'en­

virons de Paris, ancien oflicier de cavalerie avant con­
servé dans ses nouvelles fonctions l'exactitude de la vie 
militaire, mariait dernièrement le capitaine des pom­
piers de sa paroisse qui était arrivé en retard pour la 
cérémonie religieuse. 

Le brave curé, vexé d'avoir attendu, tint en guise de 
speech matrimonial, ce petit discours au capitaine: 

— Monsieur, vous n'êtes ni militaire, ni civil : car si 
vous étiez militaire, vous sauriez que l'exactitude est la 
première vertu du soldat ; et si vous étiez civil , vous 
n'auriez pas fait attendre un vieillard comme moi. Vous 
n'êtes qu'un simple" pompier. 

Et, sans plus tarder, il maria, tambour battant, les 
deux conjoints interloqués. 

Absolument authentique. 
D u m o y e n de r é u s s i r . — Une amusante aventure est 

survenue à un artiste belge qui partit, il y a quelques 
mois, pour Chicago, daus l'espoir d'y faire fortune, en y 
montrant, pendant la durée de l'exposition, des panora­
mas de l'Inde, de la Chine el du Japon, œuvre» de sa 
brosse hardie. 

On sait le Oaico de World's Fair. Jours et semaines se 
son! écoulés, et malgré une intensité de réclame extraor­
dinaire, notre panoraiiiiste allait se voir obligé de rentrer 
eu Belgique, l'oreille basse, la goussel vide, lorsqu'un 

B I B L I O G R A P H I E 
I t c v u o u n i v e r s e l l e , édition A (Inventions nou 

velles). — Sommaire du 40 juin 1893. — A lire dans ce 
numéro la suite de l'inléressante théorie sur la formation 
des inondes par un de nos explorateurs les plus connus. 
L'éclairage des wagons de chemins de fer. L'eau dans la 
N?ture Csuite). - . Tribune des inventeurs : Bouteille de 
garantie. Le chemin de fer électrique de Chicagoà Saint-
Louis. Lu nouveau navire aérien. Compteur pour vélo­
cipèdes. Fourneau de cuisine : le Docteur. — Tour du 
Monde : Appareil à soulever les fûts en vidange. Fixe 
épingle. Lue fête intéressante. Distributeur de confettis. 
— Calalogue-Causerie : La portée maxima des canons ac­
tuels. Sur les quantités d'eau contenues dans la terre 
arabe après une sécheresse profonde. Kmploi des feuilles 
d'arbres dans l'alimentation du bétail. Les chemins de fer 
électriques aux Ktats-Ums. Démolition de la coupole du 
vieux dôme de Berlin. Un tunuel naturel de chemin de 
fer. — Abonnements : Un an 8 fr. Etranger. 10 fr. Nu­
méro spécimen, U,25. Administration : l.rue de la Cbaus-
sée-d'Antin, Paris. 

Edition C. (Electricité). Sommaire du î e juin 1893. Boite 
d'essai de ligues de M. Desruelles. Les sémaphores et leur 
rôle en temps de guerre. Transmetteur téléphonique du 
commandant Krebs. Machine dynamo universelle. Crayon 
électrique pour photographes. Ventilateur de Mott. Eclai­
rage intermittent par les piles Leclanché. Les feux d'ar­
tifices électrique de l'Exposition de Chicago. — Travaux 
d'amateurs : Construction d'un accumulateur d'électrique 
Cours d'électricité : Condensation électrique (suiteet tin). 
Couplage. Les condensateurs. Electroscope condensateur. 
Machine électrostatiques. Machines et frottement. — 
Abonnements : Un an, 6 fr. Etranger, 8 fr. Numéro spé­
cimen, 0 fr. 33. —Administration : t rue de la Chaus­
sée d'An tin. Paris. 34957d 

J o u r n a l d e l a J e û n e u s e . — Sommaire de la 1073* 
livraison (24 juin 1893).— TEXTE : L'aventure d'Alexandre 
Vorzof, par Mme de Nanteuil. — La tétralogie de Wagner, 
par H. lleinecke. Trois mille degrés de chaleur. — Les 
voyages merveilleux de Lazare Poban, par Eugène Mou­
ton. — Théophraste Henaudot, par F. Ilalleou. — Chaque 
numéro, 40 centimes. 

ILLUSTRATIONS DE : A. Paris, Myrbacb, Zier, etc. 
ABONNEMENTS : Un au, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et C* 79, boulevard 

Saint-Germain, Paris. 

La « « r a n d e E n c y c l o p é d i e poursuit dans sa 423 li­
vraison la publication des articles relatifs à la France. On 
y trouve la (in de l'Histoire de France ecclésiastique, 
par M. E.-H. Vollct, Littérature française au Moyen-Age, 
par M. Ant. Thomas: au seizième siècle, par M. 11. Elwall; 
au dix-septième et au dix-huitième, par René Samuel; au 
dix-neuvième, par M. Ch. Le (inflic; la Philosophie fran­
çaise, par M. L. Dauriac, les Beaux-Arts, par M. Victor 
Cliampler. 
„.. Prix de chaque livraison : 1 franc : Une feuille spéci­
men est envoyée gratuitement sur demande. 

11. Laïuiraultet Cie, 61, r u e d e Kenuc;. Paris. 

n on ESI 
MAISON DE L'ABEILLE 

JL_. V E R V I A L 
R u e K " » < | u e r i u . o i « e , S i 5 . 1 . I I . I . K 

Agrandissement du Salon de Modes. — I 
Choix considérable de Chapeaux modèles, 

I sortant des premières maison» de Paris 
(ehaque semaine renouvelés). 

l i i i i i ' i i i l u r e k p o u r M o d e s e t C o n -
t u r e . 

Maison la mieux assortie dudéparte 
ment. 123 

LE COMMERCE DIRECT. 
L'/ndicafeiir général de l'Industrie et du Commerce 

trancais.de M. BIANCONI, vient de paraître à la librairie 
CHAI'X. Cet annuaire, créé en I7i>2. et dout nous mention­
nons aujourd'hui la deuxième édition, est certainement 
l'une des conceptions les plus heureuses qui se soient 
manifestées en faveur de l'expansion du Commerce fran­
çais. Aussi est-ceavec une faveur des plus marquées que 
cet ouvrage a été accueilli tout à la fois par le Commer­
ce général â l'Elranger, par nos Chambres de commerce 
françaises, et par nos agents diplomatiques et consulai­
res, qui, tous, voient dans la publication de I'IXDICATKUR 
BIANCONI la réalitiou de desiderata maintes fois forum-

Mieux que personne, l'auteur des CARTES COMMERCIALES 
UNIVERSELLES, M. F. Bianconi. était capable de mener à 
bien une œuvre aussi vaste et aussi complexe que celle 
de Vlndicateur général, qui, rappelons le en passant, 
renferme les trois parties essentielles suivantes : 

1» Noms et adresses des principaux Fabricants français, 
classés par ordre alphabétique des produits manufactu­
rés, également classés en cinq langues principales : 

â Noms, adresses et professions des Notables français 
établis dans touUs les parties du inonde (recensement 
opéré en novembre et décembre 1892); 

3 ' Noms et adresses des principaux Entrepositaires et 
Producteurs, à l'E.ranger, des matières premières néces-
sares à l'industrie. 

A ces trois parties principales, et grâce au concours 
de ses nombreux corresoondants, établis sur tous les 
points du globe, M. Bianconi se propose, l'année pro­
d u i r e , d'ajouter une quatrième partie, extrêmement 
importante, et qui concernera exclusivement les princi­
paux exportateurs et importateurs de toutes nationalités 
établis dans les centres de commerce les plus fréquen­
tés du monde entier. 

L'Annuaire de l'ingénieur-géographe BIANCONI n est 
donc pas seulement un ouvrage de o plus grande uti-
été pour notre commerce national c'est aussi une oeuvre 
t ininemnent patriotique, a lau tous nos représen­
tants dip'onatiques à l'Etra.., . -'ont fait un devoir de 
collaborer. mM , 

L'Indicateur gêner - i - - i d d e tous les Pa­
quebots despriheipa e; u i.pa, u.. J navigation fran­
çaises et étrangères. J*Ua n -- ^ a.nbr^sde commerce en 
France et à l'Etranger, c « U>A ..-* Beprésentants di-

lomatiques et consu aires 
librairies du monde entier 

Siège social et Direction • pa: 
Dépôt général & la Libra:ru L 

Paris. 

nu u u les principales 

Paris, 
rue Bergère 
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MARCHES D'ORIGINE 
B u e n o s - A y r e s , ? 2 j u i n . 

L e c o u r s d e l'or e s t à U2H 0[O p ias t re s p a p i e r 
m o n n a i e . 

P o r t - E l i z a b e t h . 2 7 m a i . 
L o r s de l a pub l i ca t ion d e n o t r e p r é c é d e n t a v i s i l 

s'est e n c o r e t r a i t é u n e forte par t i e de 1 , 0 0 0 bal les 
l a ines K a r o o e n s u i n t l o n g u e s , e n m a j e u r e part i» 
b o n n e m a r c h a n d i s e m a i s assez l o u r d e C a r n a r v o n , 
d a n s les p r i x de 4 3[4 à 4 7 i 8 d . A p r è s les j o u r s d« 
fê te i l s'est fa i t p e u d'affaires; l e C o n t i n e n t n'a pres ­
q u e r ien a c h e t é . — C h a n g e sur L o n d r e s à OJ j o u r s 
d e v u e 2 0 [ 0 e s c o m p t e . 

K o n i g s b e r g , l ' J j u i n . 
Les p r i x des la ines s 'é tabl i s sent c o m m e su i t : 

la ines à p e i g n e tha lers 3 5 à 3 8 , la ines à étoffe 3 4 
à 3 7 , l a i n e s à d r a p 3 7 à 4 5 , l a i n e s cro i sées 8 0 à 1 0 0 
la ines d ' a g n e a u x 9 0 à 1 0 0 , la ine3 n o n l a v é e s 4 2 à 
4 8 à 5 2 p a r 1 0 0 d . 

K o n i g s b e r g , 2 1 j u i n . 
L e s a p p o r t s à la fo ire s o n t e n l e v é s à 1 0 0 0 [ 1 2 0 0 

q u i n t a u x près , t enus à des p r i x t rop é l e v é s . C o m m e 
les p r i n c i p a u x a c h e t e u r s ont q u i t t é la v i l l e e t que 
Jes enchères a u x l a i n e s de L o n d r e s s e s o n t o u v e r t e s 
h i er a v e c t e n d a n c e à la ba i s se , les offres son t d e ­
v e n u e s 6 R m p l u s basses que p r é c é d e m m e n t . 

\ m m TllIRAPEKIlM 
'St Doscorrespondasts particuliers t PARFILSTECUU 

Les é l ec t ions a l l e m a n d e s 
Berlin, i 4 juin. — Le scrutin de ballottage a commencé 

hier dans quelques circonscriptions. 
Sont élus : à Halle, M. Schmidt, socialiste: i Elberfeld, 

M. Harm, socialiste. 
Gui l l aume II e t l 'armée a l l e m a n d e 

Berlin, 2 i juin. — L'empereur Guillaume II n'a pas at­
tendu le vote du Reichstag pour mettre à exécution le 
projet d'augmentation des cadres tel qu'il résulterait de 
la nouvelle loi militaire. 

Escomptant une approbation qui, d'ailleurs, lui a ete 
refusée, l'empereur a, dés le mois de mars dernier, signé 
un ordre de cabinet en vertu duquel les écoles militaires 
recevront désormais tous les ans quatre séries d'élèves 
officiers au lieu de trois, ce qui représente uue augmen­
tation de plus de sept cents officiers par an. 

Comme le projet de loi rejeté par l'ancien Keichstag 
augmentait de 2,138 places les cadres des officiers alle­
mands, on voit que le souverain a. depuis plusieurs mois 
déjà, engagé l'avenir militaire et financier du pays sans 
se soucier de l'assentiment des gouvernements confédé­
rés et en emplovant le inoven autocratique d'un simple 
ordre de cabinet émané de la volonté impériale. Que 
penseront les électeurs allemands de cette façon de pro­
céder? _ 

l a compos i t ion d u R e i c h s t a g 
Berlin, 44 juin. — Voici, à titre de renseignement, 

quaut aux prévisions, le pointage fait à la chancellerie 
de l'empire sur la composition approximative du nouveau 
Reichstag, après le scrutin de ballottage : 

Partisans de la loi militaire. — Conservateurs de toute 
nuance, 101; antisémites, 7; nationaux-libéraux, 5.1; Po­
lonais. * ) ; union progressiste, 10; total, 196. 

Hostiles à la loi militaire. — Centre, l o i ; socialistes, 
81' progressistes, 13; démocrates, 16; Alsaciens, 7; Danois 
l ; 'oueffes , 2; total 193. 

Or, il y a 397 sièges, et le pointage donnant .189 pro­
nostics, en restent 8 exclus , mais d'après ces évaluations 
le gouvernement a l'iulime conviction de voter lo projet 
de loi militaire. . 

Ce pointage est basé sur celle constatation qui l a en 
présence beaucoup plus de partisans de la loi militaire: 
il y a en effet 192 partisans et seulement 103 hostiles; de 
plus, parmi ces derniors, 84 sont des socialistes, contre 
lesquels tous les éléments conservateurs, nationaux-
liliéraux, centre et des progressistes nuances Rickert se 
coaliseront. Enlin, il faut rappeler que seuls les deux 
candidats avant eu le plus grand nombre de voix au 
premier tour doivent et peuvent subir un deuxième 
scrutin. 

Mani f e s ta t ion i t a l i e n n e contre l 'Al l emagne 
Milan, 24 juin. — Les journaux italiens font le si­

lence autour d'une grande manifestation qui a eu lieu à 
Milan, contre le consulat allemand. Environ deux mille 
ouvriers italiens se sont rendus devant le consulat alle­
mand et on! acclamé furieusement la victoire des socia­
listes d'Allemagne et l'échec de l'empereur Guillaume. 

On entendait crier : « A bas les llohenzollern ! Faites 
la République socialiste et nous serons vos ailles ! » 

Le palais du consulat était littéralement assiégé. Mais 
la foule montrait une certaine discipline et ne songeait 
nullement à faire preuve de violence, autrement que par 
son langage. -

Toutefois le consul s'est plaint à son gouvernement et 
il est probable que l'ambassadeur d'Allemagne a Rome 
fera des remontrances. 

U n c u r i e u x Incident à H a m b o u r g 

Berlin, 24 juin. — On raconte un curieux incident qui 
se serait produit sur l'hippodrome do Hambourg lors de 
la dernière réunion des courses. La police de la vil le 
avait envoyé de nombreux agents pour surveiller les 
bookmakers. _ 

l'n de ces agents, peu au courant des choses du sport, 
voyant le starter déployer le drapeau rouge destine à 
donner le déprrt aux chevaux, crut avoir affaire à une 
manifestation socialiste. 

11 s'élança aussitôt sur le starter et voulut à toute force, 
malgré ses'protestations, le conduire au poste. 

Oe n'est qu'après avoir parlementé longtemps et grâce 
& l'intervention du commissaire de service que le starter 
fut remis en liberté. Cet incident, a beaucoup amusé le 
public des courses. 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 2 4 j u i n . 

(par télégraphe) 

E n d i sponib le , il a é té t r a i t é 7 7 bal les P l a t a 
. . b . A l g é r i e . 

H a v r e , 2 3 j u i n . 
(De notre correspondant particulier) 

Laines. — .Varché f e r m e a u x c o u ' s précé e t s ; 
la c o e de c ; m a t i n a é t é la i ssée s a n s c h a n g e ­
m e n t . 

A t e r m e , on a t r a i t é ce j o u r 2 2 5 b ' lies d o n t d é ­
ta i l u i t : 1 0 0 b l ies R u e n o s - A y r s sur j u i l l e t à 1 4 1 
5 0 bal les d i to sur a o û t à i-12, e t 7 5 bail , s d i to s u r 
d é c m b r e à 1 4 5 . 

V o i c i l es cours de c l ô t u r e : j u i n 1 4 0 , 5 0 ; ju i l l e t 
1 4 1 . » » ; a o û t 1 4 2 : » » ; s e p t e m b r e 1 4 3 , » » ; o c t o b r e 
1 4 4 , » » ; ' n o v e m b r e 1-14 5 0 •'• < e m b r e l l ô , ' > » ; j a n ­
v i e r 1 4 5 . 5 0 ; t é v r e r i i 7 , 5 0 , m a r s 1 4 7 , 5 0 . 

L i v e r p o o l , 2 3 j u i n . 
Laines des Indes. L a procha ine sér ie d ' en ­

c h è r e s c o m m e n c e r a le 1 8 j u i l l e t 1 8 9 3 . A r r i v a g e s 
depuis la d e r n i è r e sér ie 9 . 5 1 0 b a l l e s ; a n c i e n n e s 
e x i s t e n c e s t e n u e s p a r i m p o r t a t e u r s ; i , " î l : l a t a l 
1 2 , 5 9 0 bal les . 

L a s e m a i n e é c o u l é e a v u un pet i t surcro i t d 'ac ­
t i v i t é d a n s le m a r c h é a v e c la ines a n g l a i s e s , se par ­
t a n t c e p e n d a n t p r i n c i p a l e m e n t sur les gcaBM 
br i l l an t s . 

L e s e x i s t e n c e s rédu i t e s de p r o v e n a n c e s é t r a n ­
g è r e s d o n n e n t l i eu à un pet i t c o u r a n t de dé ta i l sue 
n o t r e p lace , s a n s effet i m p o r t a n t sur les c o u r s . 
E n t r e a u t r e s une c e n t a i n e de bal les la ine des I n ­
des o n t é t é v e n d u e s a u x p M n s p r i t de m a i . L a 
prov i s ion pour les e n c h è r e s de j u i l l e t s 'é lèvera à 
e n v i r o n 2 2 , 0 0 0 ba l l e s . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

Bradford , 2 2 j u i n . 
Laines.—Les v e n t e s de Lo.i.lre- : ii" • > ' l e 

a u c u n e dépress ion sur n o t r e m a r c h é . I " ••inoiti e s t 
que la faiblesse des cours porte e x c l u s i v e m e n t s u r 
les l a ines à carde et les g e n r e s de su in t s lourd». E n 
conséquence la s i t u a t i o n est ici très bonne . Les fila-
t e u r s qui se t ena i en t sur la ré serve en a t t e n d a n t 
les é v é n e m e n t s font m a i n t e n a n t des d e m a n d e s et on 
tend à r e c o n n a î t r e que les p r i x ne ba i s seront pas . 

E n la ines a n g l a i s e s le ton est é g a l e m e n t f erme . 
E n m o h a i r il ne s'est r ien fai t , les pr ix a v a n t 

é t é forcés par la spécu la t ion . 
Laines. — Il s'est t ra i t é peu o u po int d'affaires 

n o u v e l l e s p o u r le c o m m e r c e d ' e x p o r t a t i o n . Les n é ­
g o c i a n t s , t o u t e f o i s , ne se pressent pas de vendre e t 
les cours sont assez f ermes . 

P o u r les m o h a i r s , i l y a encore des d e m a n d e s et 
on pa ie les ple ins p r i x p o u r de pet i tes q u a n t i t é ! 
qui p e u v e n t ê tre l i v r é e s d a n s des d é l a i s ra iana 
nab le s . 

Tissus. — i l n'y a pas de c h a n g e m e n t dans la 
s i t u a t i o n des fabr icant s qu i , r ^ t t r l a p lupart , m a r ­
c h e n t a u j o u r le j o u r . 

A I X E M A G N E 
Le ipz ig . »-' ,u !n . 

A la v e n t e publ iqu de Mousses , il • é té offert 
1 4 0 , 0 7 0 k i l o g s blousses d A u s t r a l i e , 2 0 7 , 5 16 de 
B u e n o s - A y r e s , 2 , 8 0 0 d u C a p , 0 , 0 5 0 d 'AUemag e , 

t 5 7 5 d i v e r s e s , e n s e m b l e 3t38,!»')5 k i l o g s . 
V e n d u : 2 0 0 , 0 0 0 k i l o g s blousses d*Aos<r. l ie u n e s 

et cro i sées f e r m e s . B l o u s s e s de B u e n o s - ' v i e s e t 
d 'Austra l i e 5 à 10 m a r k s par 100 kil plus bas . 

REVUE ÉCONOMIQUE 
L E C O M M E R C E D E S L A I N E S F I L É E S 

A V E R V I E R S E N 1 8 9 2 
Le journal de la Chambre de Commerce de Ver* 

v i er s publie, sur le c o m m e r c e des la ines li lees. les 
r e n s e i g n e m e n t s su ivants : 

I M P O R T A T I O N . — Les chiffre* de ÎS'.'^ comparés a 
c e u x de i s o i , donnent pour l 'ensemble une réduct ion 
de 47,730 k i l . , soit sur 1S91 une différence en m o i n s 
de o Ïr2 0 i0 . D'après le tableau officiel, la différence, 
c o m m e on le verra par les chiffres e M e s s o u s , 
augmentat ion de 23 0]0 pour les l i ls cardé 
d iminut ion de I? OiOpour les fils pe ignes . 

l a i Casâtes 
PROVEXANCE 

Allemagne 
Angleterre 
France 
Pavs-Bas 
Autres pajs . . . . 

. . . . k i l . 

» 
i 

Ml. 

pr.IliNKS 
K i l . 

» •• 

I8'.'2 
IS.liO 
rwi. ' .iiii 
19. MU 

:>7o 
122. «Si* 

H . 7I<1 
137.540 
i i t i . i l . i 

I .M i 

tv.M 
3. «M 

ti.im ftf Ht 
7 2oO 

1 

" 
i . ; . i G < > 

159.170 
•'.lu.010 

1.710 
Kil. 

tu 

KJL 

810.560 
733.MO 

1SSO 
831 OOtl 

681.150 

1 

MM 

' 

Allemagne.. 
Angleterre.. 
France 
Autres pays 

Fils cartl. et jieign. réunis. 
Pendant les deux années 

antérieures, l'importation 
avait été de 
La d iminut ion est donc cons tante ; les recettes de 

la douane se sont réduites : 
Kn 1891 à Fr. *».03f. 
En 18W à » 196.011 

Ce n'est pas cette maigre recette qui devrait retar­
der la suppress ion complète de cet impôt prélevé >ur 
u n e branche de l' industrie auss i importante que ceUo 
de la fabrication des t i ssus de la la ine pure et nu lan­
g é s d'autres text i l es . 

E X P O R T A T I O N . — Nous re levons oc m m e 

loin.il
devauts.il
trancais.de

